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Les dirigeants financiers européens veulent un super-État plus petit et plus
fort
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« Il est temps pour une Europe à deux vitesses », telle était l'affirmation du vice-chancelier allemand Lars Klingbeil avant la
visioconférence du 28 janvier entre les ministres des Finances et de l'Économie de la France, de l'Allemagne, de l'Italie, des
Pays-Bas, de la Pologne et de l'Espagne.

Ces dirigeants, représentant les six plus grandes économies d'Europe, ont discuté des approvisionnements en matières
premières, de la monnaie unique, de l'unification des marchés financiers et des dépenses militaires, selon la lettre d'invitation
à la réunion.

La prophétie biblique montre qu'ils atteindront tous ces objectifs.

Pendant des décennies, les dirigeants européens ont débattu de l'idée d'organiser l'Europe en un noyau intérieur de nations
prêtes à se consolider plus rapidement et plus pleinement, et une orbite extérieure de nations moins disposées à abandonner
leur souveraineté. L'Allemagne et la France, les deux plus grands centres de gravité de l'Europe, ont constamment poussé à
l'établissement d'une « Europe à deux vitesses ».

L'Union européenne comprend actuellement l'Autriche, la Belgique, la Bulgarie, la Croatie, Chypre, la République
tchèque, le Danemark, l'Estonie, la Finlande, la France, l'Allemagne, la Grèce, la Hongrie, l'Irlande, l'Italie, la Lettonie, la
Lituanie, le Luxembourg, Malte, les Pays-Bas, la Pologne, le Portugal, la Roumanie, la Slovaquie, la Slovénie, l'Espagne
et la Suède. Les décisions majeures de l'UE nécessitent généralement l'accord des 27 États membres.

« L'Europe doit devenir plus forte et plus résiliente », a déclaré M. Klingbeil. « Le travail vers cet objectif doit s'accélérer dans
toutes les dimensions. Continuer comme avant n'est pas une option. » Il a qualifié la réunion de « coup d'envoi » pour un tel
groupe.

L'UE a déjà tenté cette approche avec la formation en 2012 du « Groupe de Berlin », et l'élan vers la consolidation a
récemment repris.

Le Telegraph a noté le 26 janvier : « Il y a un nouvel appétit pour avancer sur des questions importantes dans des
groupes plus restreints d'États membres si nécessaire. Les décisions unanimes ne sont plus à la mode, de plus en plus
de décisions étant prises par un vote majoritaire, pondéré par la population. »
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L'ancien ministre allemand de la Défense Karl-Theodor zu Guttenberg, un homme que la Trompette surveille de près,
appelle depuis plus d'une décennie à une UE à plusieurs vitesses.

La Trompette a averti que l'Europe deviendra un bloc de pouvoir plus compact, plus fort et plus décisif qui abandonnera
l'autorité non seulement à un noyau de dix nations ou groupes de nations, mais à une seule nation, l'Allemagne, et même à un
homme fort allemand spécifique (peut-être Karl-Theodor zu Guttenberg).

L'Apocalypse 17 prophétise que « dix rois » émergeront et s'uniront temporairement pour former un empire puissant avant le
retour de Jésus-Christ.

Le défunt Herbert W. Armstrong a identifié cet empire comme une Europe dominée par l'Allemagne et dirigée par les
catholiques. Il a mis en garde contre sa montée en puissance pendant des décennies. En 1981, il déclara :

« Quand cela se produira, cela arrivera soudainement — si rapidement que cela vous coupera le souffle, et le
monde entier sera stupéfait lorsqu'il verra les événements prophétisés se réaliser. Par exemple, dix nations en
Europe — probablement cinq en Europe occidentale et cinq en Europe orientale — ressusciteront, faisant renaître
le soi-disant Saint Empire romain du Moyen Âge ; et cela se produira très bientôt. »

Attendez-vous à ce que les 27 nations de l'UE se condensent en un groupe plus restreint, plus décisif et bien plus puissant,
exerçant son autorité sur le reste de l'Europe ainsi que contre les États-Unis et le Royaume-Uni. Notre livre L'Allemagne et le
Saint Empire romain explique.
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https://www.latrompette.fr/literature/products/l-allemagne-et-le-saint-empire-romain
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